
Le stockage  
des grains  
à la ferme  
en agriculture  
biologique

• Fabriquer son aliment : utiliser ses propres 
céréales permet de réduire ses coûts d’approvision-
nement et d’assurer la traçabilité de la ration.

• Garder la maîtrise commerciale de ses récoltes.
• Ressemer une partie des grains.

• a plat : consiste à stocker à plat et de façon 
provisoire de petits volumes de céréales dans  
un endroit propre, sec et ventilé.
• en cellule : convient au stockage de plus gros 
volumes sur de longues durées. La qualité de 
conservation impose de stocker du grain sec. Dans 
certains cas (maïs, blé noir, lupin) le séchage sera 
nécessaire.
• en grain humide : consiste à broyer le grain à la 
récolte (à une humidité supérieure à 32%) et à le 
conserver dans un silo fermé hermétiquement, à 
l’abri de l’air, en assurant un très bon tassement. 
Ainsi en anaérobiose, les bactéries lactiques se 
multiplient et transforment les sucres en acide.  
Ce mode de stockage convient bien au maïs grain à 
condition d’avoir un système de distribution adapté.
• inertage : vise à stocker le grain d’une humidité 
inférieure à 32% à l’abri de l’air dans un silo étanche  
et à le broyer au moment de l’utilisation. Les grains  
en respirant, absorbent l’oxygène et dégagent du 
gaz carbonique qui remplace progressivement l’air.  
La conservation sous CO2 (beaucoup utilisée  
en industrie) limite ainsi l’activité enzymatique  
et fermentaire. Seules les bactéries lactiques  
et les levures colonisent le silo.

Pour évaluer les volumes de stockage, il est 
important de connaître les poids spécifiques  
et les densités des matières premières :

Dans quel but ?

sous quelle forme ?
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Céréales et oléoprotéagineux 

La réussite du stockage à la ferme dépend 
du respect d’un certain nombre de bonnes 

pratiques et nécessite de se poser les 
bonnes questions.
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• le nettoyage des installations : c’est l’essentiel de la 
prévention contre les insectes et les rongeurs. Des murs, 
un sol, des parois lisses sont à rechercher car la moindre 
anfractuosité est un refuge pour les insectes. Pour les 
rongeurs, la présence de chats est dissuasive. Il existe des 
produits homologués en bio pour désinfecter les locaux.

• le nettoyage des grains : il permet d’éliminer les impu-
retés qui limitent la conservation. Une moissonneuse bien 
réglée évite ainsi de ramener trop d’impuretés au silo. 

• le tri : il est conseillé de le faire avant le stockage sur 
des mélanges à deux espèces maximum. Au delà, cela 
devient irréaliste. Si l’on ne souhaite pas investir dans un 
trieur, il est possible de faire appel à des entreprises de 
triage professionnelles (CAM, Pocréau….). Rarement fait 
au moment de la récolte, il exige donc des manutentions 
supplémentaires.

• la ventilation : l’écart de température en été entre le 
grain et l’air ambiant n’est jamais suffisant pour refroi-
dir complètement le grain. La ventilation devient alors 
indispensable. Des écarts de plus de 6° sont à éviter pour 
limiter les phénomènes de condensation et de formation 
de moisissures. Il est possible de refroidir avec de l’air 
humide si la température de l’air ventilé est inférieure  
à celle du grain. On distingue 3 périodes de ventilation :

 - en été pour avoir du grain en dessous de 18°,
 - en automne pour avoir du grain en dessous de 12°,
 - en hiver pour avoir du grain en dessous de 5°.

Un thermostat ou hygromètre permet de la déclencher. 
Son coût est à comparer avec les risques de pertes  
de grains par moisissures ou insectes. Néanmoins,  
en cas de pullulation d’insectes, on peut avoir recours  
à du pyrèthre naturel.

• le séchage : il est utile pour le stockage de grains de 
pois supérieurs à 17% d’humidité, de céréales supérieurs 
à 16% ou encore d’oléagineux à plus de 10%. Pour les 
céréales entre 16 et 20% d’humidité, l’air de la ventilation 
peut être réchauffé (fioul, gaz). Au delà, c’est impossible.  
Si la récolte stockée au silo est trop humide, il faudra 
sécher ou envisager une conservation différente  
(ensilage, inertage, déshydratation).

quelle ConDuite Du stoCkage en Cellule ?
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Nettoyer ses céréales, un préalable indispensable  
à une bonne conservation.  

Extrait du guide pratique ITCF « stockage et conservation des grains à la ferme » 
chapitre6. 
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moDe D’aCtion et De Développement Des inseCtes amateurs De grains stoCkés

synthèse – intérêts De stoCker à la ferme ? 

Diagramme de développement des insectes.
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• Maîtrise commerciale. 
• Autonomie.
• Traçabilité.
• Empreinte carbone (pas de transport).

•  Temps de travail. 
•  Investissements.
•  Coût de l’énergie utilisée. 
•  Risque de perte de grains.
•  Trésorerie.

atouts Contraintes



pour en savoir + 
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